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Histoire de logarithmes

Les logarithmes, en réduisant les calculs de
quelques mois à quelques jours, doublent
quasiment la vie des astronomes.

Laplace (1749 ; 1827).



❑ Difficulté de la création d’un concept pressenti depuis des siècles. 
De la notion de logarithme naîtra la notion de fonction et de courbe 
d’une fonction.

❑ Les travaux de John Neper et de Henry Briggs : la clé de voute.

❑ La quadrature de l’hyperbole par Grégoire Saint-Vincent . 

❑ Algorithmes
 de Henry Briggs :  calcul par quatraine de log(2). 
     de W. Brouncker pour calculer log 2 par dichotomie
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Introduction
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a) Chez les Babyloniens au IIe millénaire av. J.-C au VIe siècle av. J.-C. 

Tablettes de tables d’exposants an où  n est un entier entre 2 et 10 et  
a est 9 , (1;4) ou (3; 45) (ces 3 nombres étant des carrés). 

1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

Ces tablettes permettent de répondre à : 
« à quelle puissance un nombre a doit-il être 
élevé pour obtenir un nombre  donné ». 

MLC-2078

Exemple : connaitre le temps nécessaire pour 
doubler un capital 𝐶0 à un taux d’intérêt de 20%. 

Ces tablettes avaient leur utilité dans des calculs 
d’intérêts



M-R. Fleury Histoire de logarithmes PAF, 2 février 2024 

1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

« à quelle puissance un nombre a doit-il être élevé 
pour obtenir un nombre  donné ». 

Les Babyloniens antiques étaient très proches d’une découverte 
importante, mais ont échoué à l’étape finale essentielle. 

Otto Neugebauer (1899-1990), historien des sciences

MLC-2078

Cela revient à trouver le logarithme d’un nombre 
donné. 

Sur la colonne de gauche on peut lire :

                                    soit
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

b) Un problème d’Archimède (Syracuse, 287-212 av. J.-C.)

« Lorsque des nombres sont en proportion continue à partir de l’unité, et que certains 
de ces nombres sont multipliés entre eux, le produit sera dans la même progression, 
éloigné du plus grand des nombres multipliés d’autant de nombres que le plus petit 
des nombres multipliés l’est de l’unité dans la progression, et éloigné de l’unité de la 
somme moins un des nombres dont les nombres multipliés sont éloignés de l’unité. » 
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

c) Nicolas Chuquet (env 1450 ; 1488) 

Dans Triparty en la science des nombres (1484),  il introduit des 
exposants fractionnaires et négatifs et retrouve la propriété 
d’Archimède.

Problème :  Un tonneau qui se vide de 1/10 de sa capacité chaque 
jour. Au bout de combien de jour sera-t-il à moitié vide ? 

      

Chuquet estime que l’interpolation linéaire entre le 6e et le 7e jour 
admise par les mathématiciens de l’époque est manifestement fausse 
mais il ne propose pas de solution. 

Il pressent l’existence des logarithmes
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

d) Luca Paccioli (1447-1517)

Dans Summa de arithmetica, geometria, de proportioni et de 
proportionalita (1494), il résume les mathématiques de son époque, 
notamment en algèbre et il présente la méthode vénitienne des 
tenues des comptes, notamment la règle des 72. 

A voler sapere ogni quantitμa a tanto per 100 I'anno, in quanti anni 
sara tornata doppia tra utile e capitale, tieni per regola 72, a mente, il 
quale sempre partirai per l'interesse, e quello che ne viene, in tanti 
anni sara raddoppiato. Esem pio: Quando l'interesse e a 6 per 100 
I'anno, dico che si parta 72 per 6 ; ne vien 12, e in 12 anni sara 
raddoppiato il capitale .
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

d) Règle des 72 de Luca Paccioli (1447-1517)

Pour un capital placé à r% par période, il faut 72/r périodes pour le 
doubler
 

    
    
Or ln 2 ≅ 69       /       72 a 10 diviseurs (2,3,4,6,8,9,12)
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

e) Michael Stifel (1486-1567)

Dans Arithmetica Integra  il poursuit les idées de Chuquet sur les 
exposants et propose en regard une progression arithmétique et 
géométrique :

… -5 -4 -3 -2 -1 0 1 2 …

… 1/32 1/16 1/8 ¼ ½ 1 2 4 …
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f) Jost Bürgi (1552-1632)

Suisse, horloger, mathématicien, astronome. Il collabore avec J. Kepler. 
Il publie sa table en 1620.  

J. Bürgi calcule 23028 nombres correspondant aux termes d’une 
progression géométrique de premier terme K = 108 et de raison 
a = (1 + 1/104)= 1,0001

Ces nombres ≪ schwarzen Zhalen ≫ ou nombres noirs couvrent la 
plage [108 ; 109], sont mis en regard des termes d’une progression 
arithmétique de raison l = 10 et de premier terme 0, les ≪ rothen 
Zhalen ≫ ou nombres rouges

Si vn = Kan, on obtient : vp vq = K vp+q .

Le produit de deux nombres quelconques s’obtient à virgule flottante.

1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

f) Prostaphérèse (fin XVIe ; début XVIIe)

Algorithme à base de formules trigonométriques utilisé pour les 
multiplications ou les divisions de nombres ayant beaucoup de chiffres. 

Très utilisé par les astronomes* avant l’apparition des tables de 
logarithmes. 
*Ibn-Yunus (vers 950 – 1009), Johannes Werner (1468-1522), Jacob Christmann (1564 – 1613), 
reprise par Tycho Brahé, (1546 – 1601).
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1- Histoire de la fonction logarithme avant J. Neper

f) Prostaphérèse (fin XVIe ; début XVIIe)

Exemple :  5227 x  12,1877

Lus sur la table trigo : 0,5227 = cos (58,5°) et 0,121877 = cos(83°) 
 

cos (58,5°) x cos(83°) = 
1

2
[(cos(24,5°) + cos(141,5°)] 

= 0,0637  
   

Il reste à replacer la virgule flottante : 5227 x  12,1877 = 63700

Le résultat exact est 63705,1079
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2-Contexte et raison d’une mirifique invention

2-1- Développement d’activités consommatrices de calculs longs et 
compliqués :
     - astronomie (Tycho Brahé, Képler),     commerce (tables 
d’intérêt) 
     - navigation (repérage par les étoiles)
     
2-2- Écriture des nombres
 - Connaissance et pratique aisée du calcul indien et de la 
numération décimale apportées par les arabes.
 - Elargissement du concept de nombre aux rationnels et 
irrationnels : El Farabi puis El Uqlidisi puis le perse Al Kashi, puis 
Stevin.
 - les décimaux rendent possible d’envisager le continu des 
grandeurs
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3-Contexte et raison d’une mirifique invention

2-1 Une autre manière d’appréhender le continu 
 - nouvelle conception du mouvement : variable temps, ce qui 
amènera à la notion de fonction

 - penser la vitesse d’un mobile comme une grandeur 
mathématique (Galilée (1564-1642)) 

 -Inverser le sens de lecture de X = (1+ 
1

10𝑘)
n

 avec variation 

continue de l’exposant
    
 Pour Neper, pas de puissances, pas d’exposants, uniquement 
deux progressions en correspondance.
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John Napier ou Neper théologien, mathématicien, physicien, 
astronome (1580 – 1617), né et mort au château de 
Merchiston (près d’Edimburg)

- Il popularise l’usage du point pour la notation anglo-saxonne des 
nombres décimaux 

- Il établit quelques formules de trigonométrie sphérique
 
- Il construit ses « bâtons de Neper », "réglettes", permettant 
d'effectuer les quatre opérations élémentaires, premières machines à 
calculer

3-1- John Neper (Napier), (1580 – 1617)
Bibiographie 
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- mais surtout il ‘’invente’’ les logarithmes.

Le  mot ≪ logarithme ≫ a été créé par Neper lui-même, à partir de 
deux racines grecques, λογος (logos, raison/rapport) et αριθμος 
(arithmos, science du nombre entier) 

- En acoustique, le néper est une unité de mesure.

- Un cratère lunaire, le cratère Neper, lui rend hommage.

3-1- J. Neper (1580 – 1617)



3-2 Mirifici logarithmorum canonis descriptio 

1614 publication de "Mirifici logarithmorum canonis descriptio " 

L’ambition de Neper est de faciliter le travail des astronomes et des 
navigateurs et de tous ceux qui ont a faire de fastidieux calculs 
notamment, pour les premiers, la résolution de triangles sphériques.
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Traduction de la préface

« Très illustre amateur de mathématiques, comme rien n'est aussi pénible que la 

pratique des mathématiques, parce que la logistique est d'autant plus freinée, 

retardée que les multiplications, les divisions et les extractions des racines carrées ou 

cubiques portent sur de grands nombres ; qu'elle est soumise à l'ennui des longues 

opérations et beaucoup plus encore à l'incertitude des erreurs, j'ai entrepris de 

rechercher par quel procédé sûr et rapide on pourrait éloigner ces obstacles. Dans ce 

but, j'en ai examiné soigneusement une grande quantité, les uns après les autres, et 

enfin j'en ai trouvé plus d'un, clair et d'un emploi facile, dont je traiterai 

probablement ailleurs. À la vérité, aucun, parmi les autres, n'est plus utile que l'un 

d'eux ; par son moyen, on rejette les nombres utilisés dans les multiplications, les 

divisions et les extractions de racines lorsqu'elles sont difficiles et prolixes, et on les 

remplace par d'autres nombres, que j'ai pris soin de leur adjoindre, et l'on achève le 

calcul par des additions, des soustractions, des divisions par deux et par trois 

seulement. Est-il un mystère, qui, au milieu de tant d'autres, lui soit supérieur ? Il m'a 

plu de communiquer son usage au monde des mathématiciens. » 

3-2 Mirifici logarithmorum canonis descriptio 
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3-2 Mirifici logarithmorum canonis descriptio 

57 pages de texte, reparties en deux livres ayant respectivement cinq 
et six chapitres et à la fin, 90 pages de tables.
Neper élabore une table de logarithmes des sinus des arcs de 0° à 
90°, de minute en minute. 



Sommaire du livre I :

   Chap. 1. Définitions 
[entre autres des nombres logarithmes].

   Chap. 2. Propositions sur les logarithmes.

   Chap. 3. Description complète de la table des 
logarithmes et des sept colonnes de celle-ci.

   Chap. 4. L’usage de la table et de ses nombres.

   Chap. 5. L’usage plus approfondi des 
logarithmes et de leur pratique.

A la fin du livre, les tables donnant les nombres logarithmes, associés 

aux sinus des arcs de 0° à 90° de minutes en minutes (soit 90 pages).

3-2 Mirifici logarithmorum canonis descriptio 

M-R. Fleury Histoire de logarithmes PAF, 2 février 2024 
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À l’époque le Sinus est une grandeur, c’est la longueur 
de la demi-corde de l’arc double, dans un cercle de 
grand rayon (107 pour Neper)

Notons Sin(x) le sinus de Neper pour un arc x (mesuré en degré) et 
sin(x) notre sinus actuel, on a la relation : 
     

𝑺𝒊𝒏 𝒙 = 𝟏𝟎𝟕𝒔𝒊 𝒏 𝒙

Notons 𝑵𝒍𝒐𝒈 la « fonction » tabulée par Neper, on a :
     

𝑵𝒍𝒐𝒈 𝑺𝒊𝒏(𝒙) = −𝟏𝟎𝟕𝒍𝒏(𝒔𝒊𝒏 𝒙 )

C’est-à-dire : 

  𝑵𝒍𝒐𝒈(𝑿) = −𝟏𝟎𝟕 𝒍𝒏
𝑿

𝟏𝟎𝟕 = 𝟏𝟎𝟕 𝒍𝒏 𝟏𝟎𝟕 − 𝒍𝒏(𝑿)

3-3 Logarithme et sinus à l’époque de J. Neper
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3-4 La table de logarithmes de J. Neper

GR : Gradius  (Degré en latin)

Nlog(Sin 0°) = infinitum

Nlog(107) = 0

Remarque : La propriété 
algébrique de transformation 
des produits en sommes n’est 
pas vérifiée



Extrait de la table correspondant à 44° figurant à la fin de 
"Mirifici logarithmorum canonis descriptio"

3-4 La table de logarithmes de J. Neper
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3-5 Propriétés des nombres logarithmes de J. Neper

Chapitre II, propriétés

Proposition 1 : Les logarithmes de nombres ou de quantités 
proportionnels diffèrent d’une valeur égale :

Si  
𝑎

𝑏
 = 

𝑐

𝑑
      alors      Nlog(a) - Nlog(b) = Nlog(c) - Nlog(d) 

Proposition 5 : Des logarithmes de quatre proportionnels, l’agrégat 
des moyens est égal à l’agrégat des extrêmes :

Si  
𝑎

𝑏
 = 

𝑐

𝑑
   (ad = bc)   alors      Nlog(a) + Nlog(d) = Nlog(b) + Nlog(c) 

Proposition 3 : Des logarithmes de trois proportionnels, le double 
du second est égal à l’agrégat des extrêmes :

Si  
𝑎

𝑏
 = 

𝑏

𝑑
   (ad = b2)      alors      2Nlog(b) = Nlog(a) + Nlog(d) 

Soit si b= 𝑎𝑑        alors      Nlog(b) = 
𝑁𝑙𝑜𝑔 𝑎 +𝑁𝑙𝑜𝑔(𝑑)

2



4-1 Les deux mouvements introduits par Neper (1614)
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Le génie de Neper : Pour passer du discret au continu, Neper utilise 
deux mouvements ayant au départ la même vitesse :

- l’un uniforme : en des temps égaux, les distances parcourues sont 
égales : AB = BC = CD = … 
- l’autre décéléré  : les distances restant à parcourir sont astreintes à 
respecter la condition de proportionnalité : 

et   
𝑏𝑧

𝑎𝑧
=

𝑐𝑧

𝑏𝑧
=

𝑑𝑧

𝑐𝑧
 = …

A
°

H
°

z
°

b
°

a
°

B
°

C
°

D
°

E
°

F
°

G
°

c
°

d
°

e
°

f
°

g
°

h
°



Def 1 : A line is said to increase equally, when the poynt describing the 
same, goeth forward equall space, in equall times, or moments

Def 2  : A line is said descrease proportionally into a shorter, when the 
poynt describing the same in equall times, cutteth off parts continually 
of the same proportion to the lines from which they are cut off.

M-R. Fleury Histoire de logarithmes PAF, 2 février 2024 

4-1 Les deux mouvements introduits par Neper (1614)



4-1 Les deux mouvements introduits par Neper (1614)
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Def 6 : The Logarithme therefore of any sine is a number very neerely 
expressing the line which increased equally in the meane time, whiles 
the line of the whole sine decreased proportionally into that sine, both 
motions being equal-timed, and the beginning equally-swift.

A
°

M

°
x

z
°

ym
°

a
°

Le logarithme d’un sinus donné est un nombre exprimant très 
fidèlement la ligne qui croit  arithmétiquement pendant que la ligne 
du sinus total décroit géométriquement jusqu’au sinus donné, les deux 
mouvements commençant au même instant et avec la même vitesse.
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4-2 Une interprétation moderne des premières définitions

A
°

M

°
x

z
°

ym
°

a
°

Soit 𝑥 et 𝑦 sont deux fonctions dérivables où 𝑥 = AM et 𝑦 = mz, on peut traduire les contraintes par :

1  ∀ ℎ ∈  ℝ+
∗ ,  ∃ 𝐾 ∈  ℝ+

∗ , ∀ 𝑡 ∈  ℝ+,  𝑥 𝑡 + ℎ − 𝑥 𝑡 = 𝐾

2  ∀ ℎ ∈  ℝ+
∗ ,  ∃ 𝑘 ∈  ℝ+

∗ , ∀ 𝑡 ∈  ℝ+,  
𝑦 𝑡 + ℎ

𝑦 𝑡
= 𝑘 

De la première condition on tire que :   

∀ 𝑛 ∈  ℕ∗, 𝑥 𝑡 +
ℎ

𝑛
− 𝑥 𝑡 =

𝐾

𝑛
 

qui, après multiplication par  
𝑛

ℎ
 , permet d’écrire :

∀ 𝑛 ∈  ℕ∗,
𝑥 𝑡 +

ℎ
𝑛

− 𝑥 𝑡

ℎ
𝑛

=
𝐾 

ℎ
 

         puis, en faisant tendre 𝑛 vers l’infini on obtient :  ሶ𝒙 𝒕 =
𝑲 

𝒉
.
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4-4 La mise en équation du problème posé par Neper

La deuxième condition permet d’écrire, pour 𝑛 ∈  ℕ∗ : .

 

𝑘 =
𝑦 𝑡 + ℎ

𝑦 𝑡
=

𝑦 𝑡 +
ℎ
𝑛

𝑦 𝑡
×

𝑦 𝑡 + 2
ℎ
𝑛

𝑦 𝑡 +
ℎ
𝑛

× ⋯ ×
𝑦 𝑡 + ℎ

𝑦 𝑡 + 𝑛 − 1
ℎ
𝑛

=
𝑦 𝑡 +

ℎ
𝑛

𝑦 𝑡

𝑛

 donc 

∀ 𝑛 ∈  ℕ∗,
𝑦 𝑡 +

ℎ
𝑛

𝑦 𝑡
= 𝑘

1
𝑛

ce qui donne :

∀ 𝑛 ∈  ℕ∗,
𝑦 𝑡 +

ℎ
𝑛

− 𝑦 𝑡

ℎ 𝑦 𝑡
𝑛

=
𝑛

ℎ

𝑦 𝑡 +
ℎ
𝑛

− 𝑦 𝑡

𝑦 𝑡
=

𝑛

ℎ
𝑘

1
𝑛 − 1  

puis, en faisant tendre 𝑛 vers l’infini et en utilisant un développement limité de 𝑘
1

𝑛 = 𝑒
1

𝑛
 ln(𝑘)

on obtient :

ሶ𝒚(𝒕)

𝒚(𝒕)
=

𝟏

𝒉
 𝒍𝒊𝒎
𝒏→∞

𝒏 𝒌
𝟏
𝒏 − 𝟏 =

𝒍𝒏 𝒌

𝒉
= −𝑪

où la constante 𝐶 est positive, car la valeur de 𝑘 est inférieure à 1.
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4-5 Le problème différentiel résolu par Neper

Ceci montre que la fonction 𝑦 est solution de l’équation différentielle :

        ሶ𝒚 + 𝑪 𝒚 = 𝟎,  dont les solutions sont :    𝒚 = 𝑨 𝒆𝒙𝒑(− 𝑪𝒕).

 La condition initiale  𝑦 0 = 𝑎𝑧  donne   𝑨 = 𝒂𝒛. 

 Le point 𝑚 étant repéré par 1 − 𝑦(𝑡)   sa vitesse est  − ሶ𝑦(𝑡)=-CAexp(-Ct)  
 La deuxième condition sur les vitesses au départ, se traduit par :
      

ሶ𝒙 𝟎 = − ሶ𝒚 𝟎 = 𝑪𝑨.

Conclusion : 

 On a entre 𝑥 et 𝑦 la relation :   

𝑦(𝑥) = 𝐴 𝑒𝑥𝑝 −
𝑥

𝐴
 ou encore

    𝒙(𝒚) = −𝑨 𝒍𝒏
𝒚

𝑨
 avec   𝑨 = 𝒂𝒛 = 𝟏𝟎𝟕

 

La solution de Neper (sous forme tabulée et notée 𝑁𝑙𝑜𝑔) est :

  

𝑵𝒍𝒐𝒈 𝑿 = −𝟏𝟎𝟕 𝒍𝒏
𝑿

𝟏𝟎𝟕
= 𝟏𝟎𝟕 𝒍𝒏 𝟏𝟎𝟕 − 𝒍𝒏 𝑿



ABC est rectangle en A

𝐵𝐶 = 9385 𝐴𝐵 = 9384.

Déterminer les angles 𝐵 et መ𝐶 et le côté 𝐴𝐶.

Neper utilise la relation :  
𝑺𝒊𝒏 𝑪

𝟏𝟎𝟕 =
𝑨𝑩

𝑩𝑪

4-6- La résolution d’un triangle rectangle plat
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Donc 
Nlog(Sin(C) –Nlog (107) = Nlog(AB) – Nlog(BC)
Donc
Nlog(Sin(C) = Nlog(AB) – Nlog(BC)

 La détermination de l’angle C se fait alors par une lecture de la table.  
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5 Contributions de H. Briggs (1561-1630)

Henry Briggs (1561-1630), mathématicien et astronome, acquiert dès 
1614 le « Mirifici logarithmorum canonis descriptio » . Il est 
enthousiasmé par le « Descriptio ». 

A l’université, il expliquait les logarithmes de Neper 
et indiquait comment on pouvait les modifier en 
prenant une base différente de celle de Neper (1/e).

Briggs rencontrera Neper à deux reprises, en 1615 
et 1616. Il lui propose des simplifications. Neper 
décèdera en avril 1617.
Il prendra pour sa part l’option du logarithme décimal. 

Sur ses conseils, Edward Wright traduira en anglais 
le « Descriptio ». 
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5-1- H. Briggs

Henry Briggs va rechercher un système tel que 
BriggsLog 1 =0      et      BriggsLog 10 = 1014

En 1624, H. Briggs publia Arithmetica Logarithmica, 
qui contenait les logarithmes de 30 000 nombres 
avec quatorze décimales exactes. 

Puis Briggs travaillera sur le logarithme en base 10, 
tel que :     log 1 = 0 et log 10 =1



M-R. Fleury Histoire de logarithmes PAF, 2 février 2024 

5-1 Construction de la table de  H. Briggs

H. Briggs construit sa table (publiée en 1624) de la manière suivante :

Il prend la moyenne géométrique des termes de la 1ère ligne et la 
moyenne arithmétique de ceux de la 2ème ligne

Si on itère ce procédé, on obtient des tables de plus en plus précises. 
H. Briggs a répété plus de 50 fois le procédé pour obtenir une 1ère 
suite de raison 10 puissance          

Les nombres de la 1ère ligne sont de plus en plus rapprochés et 
autorisent le calcul par interpolation du logarithme des nombres qui 
n’y sont pas.



5-2-Calcul de log(2) par quatraine (H. Briggs)
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Il remarque qu’il suffit de connaître le nombre de chiffres qui 
composent 2n et prendre n très grand. 
     

Si k est le nombre de chiffres de 2n      10k−1 ≤ 2n < 10k

Avec le logarithme en base 10, on a alors
𝑘−1

𝑛
 ≤ log10(2) < 

𝑘

𝑛
 

Briggs choisit n=1014 et calcule ainsi par quatraine

Calcul de 210

Calcul de 2100

Calcul de 21000
200

2     =

Ainsi de suite jusqu’à 1015.  21015
 contient 301 102 999 566 399 chiffres. 

      

On trouve alors : log10(2) = 0, 301 102 999 566 399 



5-3-Calcul de ln(2) par quatraine (H. Briggs)
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5-4 Logarithme et Euler

Dans son Introduction à l’analyse infinitésimale, Léonhard Euler 
(1707-1783) reprend les travaux de Briggs donne un algorithme 
pour calculer logarithme de 5.

Cet algorithme se généralise pour calculer tous les logarithmes 
décimaux entre 1 et la base B du logarithme souhaité
 (c’est le principe de dichotomie).



6- Quadrature de l’hyperbole, G. Saint-Vincent 
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Quadrature de l’hyperbole par Grégoire de Saint Vincent  

Saint-Vincent ne fait pas référence au 
logarithme, c’est son ami Sarasa qui 
signale le comportement logarithmique 
de l’aire sous l’hyperbole (1649). 
G.Saint-Vincent sera très critiqué 
notamment par Marin Mersenne 
(français 1588-1648),
 il est reconnu par G.W.Leibniz (allemand 
1646-1716) qui dira que « Saint-Vincent 
n’a pas résolu entièrement la quadrature 
de l’hyperbole, il n’en reste pas moins 
qu’il a livré des résultats remarquables. » 
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Quelques dates

REGIOMONTANUS  1436 - 1476
Luca PACIOLI   1445 - 1517
Simon JACOB            - 1564
Michael STIFEL  1486 - 1567
Simon STEVIN   1548 - 1620
Edward WRIGHT  1580 - 1615

Nicolas COPERNIC                        - 1543
Tycho BRAHÉ   1546 - 1601
Johanes KEPLER  1571 - 1630

Joost BÜRGI   1552 – 1632
Henry BRIGGS   1561 - 1630
Galileo GALILÉE  1564 - 1642
John NAPIER   1580 - 1617
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